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Constat initial : des oppositions d’usagers

C. Le Calvez

Qui?
Comment?
Pourquoi?
Quand?
Où?



Des cas d’étude représentatifs



Des appropriations de la rivière

Les formes d’appropriations déterminent 

le statut des espaces

L’appropriation :

- Une prise de possession

- Une affectation pour une activité

Elles connaissent:

- Une évolution dans le temps
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Des appropriations de la rivière

Les formes d’appropriations déterminent 

le statut des espaces

L’appropriation :

- Une prise de possession

- Une affectation

Elles connaissent:

- Une évolution dans le temps

- Une concentration dans l’espace

>> Des leviers d’oppositions 



Des attachements à la rivière aménagée

Agir sur la rivière : être gestionnaire, être acteur

« Moi je veux bien à condition que j’ai une vanne, c’est-à-dire que la continuité je la règle 
(Rires), je la gère. À partir du moment où je n’ai plus d’action sur l’eau ce n’est plus un 

moulin… » (Propriétaire M 43, Seiche) 

Les milieux créés : les garants d’usages

« Depuis 400 ans que ces ouvrages sont installés, il y a un équilibre qui s’est installé, un 
équilibre écologique donc automatiquement à partir du moment où on met le curseur dans 
l’autre sens on va modifier cet équilibre écologique… » (Représentant opposants 62, Seiche) 

La rivière : un lien social ?

« … donc il y a des activités qui se sont développées aussi autour de la Seiche donc ça participe 
aussi de la société en tout cas une vision de la société que nous on a de dire que c’est le lien qui 

nous unit … » (Représentant opposants 61, Seiche)

Les paysages : une ouverture à la vallée

« Eh ben c’est un paysage extrêmement vert, moi j’appelle ça le désert vert » 

(Usager 21, Aulne) 

>> Des leviers d’oppositions 



De la connaissance à la reconnaissance des usagers comme acteurs

Des états des lieux et des diagnostics par trop fragmentaires sur les usages et les usagers

Une inclusion limitée des usagers concernés dans la concertation des projets

Une inégalité des légitimités à être acteur de la restauration de la continuité écologique

Une forme de disqualification des savoirs usagers sur les cours d’eau

Adaptation locale et ambition réglementaire : un tiraillement de l’action publique


